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Résumé long : 
De nos jours, la diversité des outils et applications en « veille scientifique et technique » 
recouvre plusieurs problématiques et ouvre de nouvelles pistes de réflexion. Ce travail de 
recherche s’articule autour des « traitements automatiques de la langue naturelle » (En. NLP : 
naturallanguageprocessing), l’organisation des connaissances (En. KO : 
knowledgeorganization) et la veille en IST : informations scientifique et technique. Dans cette 
conjoncture, l’apport de la ré-indexation sociale a été mis en valeur : l'évolution des pratiques 
documentaires avec le web et ses usages actuels. Particulièrement, nous montrons un intérêt 
qui marque son importance par la valorisation des contenus 
[6] 
dans les réseaux sociaux 
professionnels. Pour nous, il s’agit d’une nouvelle orientation de recherche qui donne un 
apport au domaine d’étude sur la ré-indexation des ressources et qui réactualise la réflexion 
sur l’apport et l’action de l’usager 
[11], [12]
. 
Prenons l’exemple d’un veilleur ou un professionnel de l’information qui est plongé dans une 
activité de condensation/ de synthèse/ d’écriture, sans contraintes de style ou de rédaction, 
comme le cas d’un usager sur les réseaux sociaux. Son action préconise au moins l’existence 
d’une idée mentale développée. Dans ce contexte, le résultat (ou l’objet "écrit" de cette action) 
nous offre la réflexion première pour étudier les structures syntaxiques inhérentes. Ainsi, 
l’objet écrit est vu comme un ensemble cohérent d’unités linguistiques plus ou moins 
complexes. Chaque unité s’articule avec les autres et contribue à la réalisation d’un équilibre 
structurel : à la fois morphologique, syntaxique et sémantique.  
Dans une autre considération, l’action d’écriture sans contraintes préconise le relâchement des 
règles et styles dans la langue de l’auteur : il s’agira bien de la réalisation d’un objet écrit 
propre à son auteur avec ses structures conceptuelles, morpho-syntaxiques et sémantiques.  
Dans une dernière considération, l’étude nous amène à examiner des corpus encapsulant les 
objets écrits de divers acteurs, de les analyser et de découvrir dans cette observation 
cognitive : « quelle est  la diversité des règles employées (aussi bien les nouvelles règles 




Dans cette réflexion à problématiser, le choix porté à un modèle morpho-syntaxique est 
essentiel et ne doit pas, d’une part, perdre de vue la qualité des résultats d’un analyseur (ou 
parseur) placé dans un système ouvert à l’usage
[13] 
;Et d’autre part, la qualité de conception 
(ou le formalisme d'organisation des connaissances) doit rapprocher les concepts théoriques et 
pratiques sur l’objet d’étude : objets ou traces écrites dans les contenus (documents, IST, 
analyses de veille, annotations, avis, tags sociaux, etc.) et qu’on pourra étendre aux enquêtes 




Le corpus utilisé récemment (après celui de l’INA comme corpus d'études et 
d'implémentation) pour l’observation et la manipulation est fondé sur  une enquête d’opinion 
associant des questions fermées et ouvertes dans le cadre de la constitution d’un Club 
thématique en nanosciences et nanotechnologies (nanoMétrologie). Le club nanoMétrologie 
est coordonné par des grands acteurs du domaine en France, comme le Laboratoire National 
d’Essai et de Métrologie (LNE), le Centre de Compétences NanoSciences France (C’NANO) 
qui rassemble l’ensemble des laboratoires du domaine. Une hypothèse faite sur la nature du 
texte libre véhiculé dans les questions ouvertes est qu’il ne s’agit pas de contraintes de style 
ou de rédaction proposées ou imposées (aux répondants de l’enquête). Pour nous, il s’agit 
d’un texte libre à préparer pour l’analyse automatique et l’extraction des connaissances
[7]
.  
L’objectif de ce travail est d’apporter un modèle adaptatif à l’analyse du langage dans les 
ressources ouvertes (corpus documentaires, corpus web, corpus web-usages et corpus 
d’opinions) pour la ré-indexation sociale. 
Au terme de ce travail de recherche, nous prendrons appui sur l’analyse de L. Bloomfield1 
(1933) qui soulignait particulièrement que : " Ce qui concerne le sens est le point faible des 
études sur le langage, et le restera jusqu'à ce que nos connaissances aient avancé bien loin de 
leur état actuel ". 
Cet article s’articule autour de trois idées pour répondre à la réflexion problématisée, à 
savoir : « comment valoriser les analyses de contenus et les processus inhérents pour fonder 
les actions de l’usager et ses apports à l’information et à la connaissance ? ». Pour se faire, 
nous présentons le processus d’indexation et les apports cognitifs à l’élaboration d’une 
grammaire d’analyse. Puis, nous présentons le processus de réindexation pour la valorisation 
des contenus par les usages. En dernier, les expérimentations qui ont permis de développer la 
méthodologie pour diagnostiquer la structure interne dans un réseau professionnel (celui du 
club nanoMétrologie) et pour proposer les recommandations adaptées. 
 
Mots-clés :réindexation sociale, observations cognitives, organisation de la connaissance,  intelligence collectiver, 
nanosciences, corpus d' enquêtes d’opinion. 
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